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1. Notion d’Immunité 

Le mot « immunité » vient du latin immunitas (« exempté de charge »).

Le système immunitaire d'un organisme est un ensemble coordonné d'éléments qui 
détermine si des molécules occupent ou non l'espace extracellulaire qui leur est dévolu. 

Il agit ainsi comme un mécanisme de défense qui discrimine le « soi » du « non-soi ».

Il cherche à détruire les organismes ( ou cellules) pathogènes, tels que les virus, les 
bactéries, les parasites, les cellules cancéreuses, certaines particules ou molécules 
« étrangères » (dont certains poisons).

Il est responsable du phénomène de rejet de greffe.

On dénombre plusieurs variantes de systèmes immunitaires parmi les espèces animales, 
et parfois plusieurs systèmes immunitaires collaborent au sein d'un même organisme (le 
cerveau humain, par exemple, possède son propre système immunitaire, distinct de celui 
du reste du corps). 

Les principaux agents du système immunitaire sont les cellules immunitaires appelées 
leucocytes (ou globules blancs) produites par des cellules souches, au sein de la moelle 
osseuse.

On appelle réponse immunitaire l'activation des mécanismes du système         
immunitaire face à une agression ou à une dysfonction de l'organisme.

 L'ensemble de ces systèmes (y compris chez l'homme lors de la vaccination) permet la 
résilience immunitaire : notion qui recouvre la somme des mécanismes efficaces de 
défense d’un organisme vis-à-vis d’un agent pathogène (du grec pathos : malheur).

Il existe deux types de mécanismes de défense :
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1. Les mécanismes de défense non-spécifique ou innée ou naturelle, comme la 
protection de la peau et les muqueuses, l'acidité gastrique, les cellules phagocytaires ou 
les larmes ;

2. Les mécanismes de défense spécifique, comme l'action dirigée des lymphocytes et la 
production d'anticorps spécifiques.

L'organisme se défend contre les dysfonctions de ses cellules et les agressions, c'est-à-
dire des processus qui ont pour conséquence de détruire des êtres vivants. 

Ces agressions peuvent revêtir différentes formes :

Des agressions dites physico-chimiques :

•Mécaniques : frottements, chocs, chutes, etc.        

•Facteurs climatiques : altitude, changement brusque de température, rayonnements,         
sécheresse, poussières, etc.

•Agression par des agents chimiques (acides, bases, etc.) ou autres éléments         
(aluminium, etc.)
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Des agressions par d'autres êtres vivants :

• Un organisme constitue en effet pour un autre organisme un endroit idéal pour le  
développement de ses propres cellules et aussi pour un certain nombre de micro-
organismes qui pourraient y proliférer, il s'agit alors d'une infection. 

Les agresseurs dans ce cas peuvent être :

• des virus

• des bactéries

• des champignons 

• des levures ... 

2.   Mécanisme Non Spécifique 

Première ligne de défense:

•La peau (ou tissu externe) est le premier, le plus grand et le plus important élément         
du système de défense : il prévient l'entrée de la plupart des corps étranger. 

Les personnes qui perdent trop de peau, par brûlure par exemple, succombent à des 
infections. 

Pour éviter cela, elles sont placées dans des chambres hospitalières maintenues aussi 
stériles que possible.
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•Les muqueuses (ou tissus continus) qui recouvrent les voies oropharingiennes et         
digestives, les voies respiratoires et urogénitales constituent également une barrière 
physique. Les cellules très étroitement juxtaposées sont imperméables à la plupart des 
agents infectieux. 

En surface de certaines muqueuses, un film de mucus animé par les battements de cils 
vibratiles permet de fixer, enrober puis évacuer vers l'extérieur la plupart des particules 
ou êtres vivants intrus.

•Les cellules possèdent enfin divers systèmes « passifs » de défense chimiques et         
biochimiques (enzymes, acides gras, acide lactique, flore intestinale, pH du corps...).

Seconde ligne de défense:

1/ Les protéines antimicrobiennes internes:

- Le complément:

Le système du complément est formé d’un groupe de protéines normalement inactives 
présentes dans le plasma sanguin. Une fois activées, ces protéines vont compléter 
certaines réactions immunitaires. 

Le système du complément provoque l’éclatement des microorganismes, favorise la 
phagocytose et contribue à la réaction inflammatoire.

- Les interférons:

Les lymphocytes, les macrophagocytes infectés par des virus produisent des protéines 
antivirales appelées interférons.
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Une fois libérés dans l’organisme, ils vont diffuser vers des cellules saines à proximité et 
empêcher la réplication du virus dans ces cellules saines.

- Les Transférines:

Des protéines qui captent le fer, appelées transférines inhibent la prolifération de 
certaines bactéries en réduisant la quantité de fer disponible dont elles ont besoin pour se 
multiplier.

2/ Les cellules tueuses naturelles et les phagocytes:

- Les cellules tueuses naturelles:

5 à 10% des lymphocytes dans la circulation sanguine sont des cellules tueuses naturelles 
(NK , Natural Killer).

Les cellules NK se lient d’abord à une cellule infectée. Cette liaison déclenche chez les 
NK la libération de granules contenant des substances toxiques, qui permettent 
l’éclatement des cellules infectées ou leur auto destruction.

Ce type d’attaque tue les cellules infectées, mais pas les microorganismes qu’elles 
contiennent; les microorganismes libérés, intact ou non, peuvent être détruits ensuite par 
phagocytose.
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- Les phagocytes:

Ce sont des cellules spécialisées dans la phagocytose. 

C’est à dire dans l’ingestion de microorganismes. 

Les deux principaux types de phagocytes sont les granulocytes neutrophiles et les 
macrophagocytes.

Phagocytose et Inflammation:

La phagocytose se déroule en plusieurs étapes:

- Le Chimiotactisme (C’est l’attraction des phagocytes vers l’emplacement d’une lésion 
sous l’influence de substances chimiques).

- L’Adhérence

- L’Ingestion

- La Digestion

- La Destruction
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Réaction inflammatoire

Les 4 signes de l'inflammation sont: rougeur, chaleur, douleur et œdème.

• La chaleur et la rougeur sont dues à la vasodilatation (augmentation) des                
capillaires et au ralentissement de la circulation du sang

• La douleur est due à la pression des fibres nerveuses               

• L'œdème dû à l'exsudation du plasma               

2.   Mécanisme Spécifique 

Système immunitaire humoral:

Le système immunitaire humoral agit contre les bactéries et les virus dans les liquides du 
corps humain (tels que le sang en secrétant des substances susceptibles d'aider à la 
destruction des agents pathogènes- historiquement le sang et la lymphe étaient nommés 
les humeurs du corps). 

Ses principaux moyens d'action sont les immunoglobulines, aussi appelées anticorps, 
produites par des lymphocytes B.

Système immunitaire cellulaire:

Le système immunitaire cellulaire s'occupe des cellules infectées par des virus, bactéries, 
et les cellules cancéreuses. 
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L'action s'effectue via les cellules T, aussi appelées lymphocytes T (T parce que ces 
cellules mûrissent dans le thymus après leur naissance dans la moelle osseuse). 

On distingue deux grandes familles de Lymphocytes T :

• les lymphocytes T cytotoxiques (TC) reconnaissent les cellules infectées en                
utilisant des récepteurs pour tester la surface des autres cellules. Si elles reconnaissent 
une cellule infectée, elles peuvent la détruire ainsi que le virus qu'elle contient.

• les lymphocytes T Helper (TH) qui interagissent avec les macrophages.                

Notion d’Antigènes et d’Anticorps

- Un antigène est une macromolécule naturelle ou synthétique, reconnue par des 
anticorps ou des cellules du système immunitaire et capable d'engendrer une réponse 
immunitaire.

 
Les antigènes sont généralement des protéines, des polysaccharides et leurs dérivés 
lipidiques. 

Des fragments d'antigènes appelés haptènes peuvent aussi induire une allergie.

- Un anticorps est une protéine complexe utilisée par le système immunitaire pour  
détecter et neutraliser les antigènes de manière spécifique. 

Les anticorps sont sécrétés par des cellules dérivées des lymphocytes B : les plasmocytes.

Les anticorps constituent l'immunoglobuline principale du sang.

Dans le cas de maladies auto-immunes, on parle d'auto-anticorps
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Au cours de la réponse immunitaire, les anticorps ont trois fonctions principales : 

1. Se lier à l'antigène             

2. Activer le système du complément              

3. Recruter des cellules immunocompétentes.             

Liaison à l'antigène 

Les anticorps ont la capacité de reconnaître et de se fixer de manière spécifique sur un 
antigène. La reconnaissance entre antigène et anticorps est par exemple mise à profit dans 
la lutte contre les toxines bactériennes. Ces toxines agissent en se fixant sur des 
récepteurs présents à la surface des cellules de l'organisme, ce qui provoque des 
dérèglements importants de l'activité cellulaire. 

En se fixant sur ces toxines, les anticorps anti-toxine les neutralisent et préviennent les 
liaisons avec les récepteurs cellulaires (voir figure au dessus).

De la même manière, de nombreux virus et bactéries n'exercent leur pathogénicité 
qu'après fixation aux cellules de l'organisme. 

Les bactéries utilisent des adhésines qui sont des molécules d'adhésion aux membranes 
cellulaires et les virus possèdent des protéines de fixation sur leur enveloppe externe. 

Les anticorps anti-adhésines et anti-protéines de la capside virale bloquent l'action de ces 
agents pathogènes en se liant sur les molécules de fixation.
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Activation du complément 

Les anticorps protègent également l'organisme en déclenchant la cascade du complément. 

Il s'agit d'un ensemble de protéines du plasma dont l'activation (par la voie classique dans 
le cas d'anticorps) permet de détruire des bactéries par perforation et de faciliter la 
phagocytose. Ce qui amène à la lyse de l'élément pathogène. 
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Pathologies 

Virus et Bactéries… 

1.  Généralités 

Le système immunitaire peut poser des problèmes soit en excès soit en défaut.

En effet si le système immunitaire s'attaque aux cellules de l'organisme qui ne sont pas 
pathologiques (par mauvaise reconnaissance), il va alors se créer une maladie auto-
immune qui va se caractériser par une inflammation continue de certains tissus ou par la 
nécrose complète de certains tissus (par exemple le diabète de type I, le Lupus, la 
Polyarthrite Rhumatoïde...).

S'il y a un défaut du système immunitaire, dans ce cas les pathogènes ou les cancers 
pourront se développer plus aisément.
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2.   Les Virus 

 Un virus est une entité biologique qui nécessite une cellule hôte, dont il utilise les        
constituants pour se multiplier.  

Le débat sur la nature des virus (vivants ou pas) repose sur des notions complexes et reste 
aujourd'hui ouvert.

La virologie est la science qui étudie les virus. Elle est étudiée par des virologues ou des 
virologistes.

Un virus se caractérise par son incapacité à se multiplier seul par division. 

Il a besoin pour cela d'utiliser une cellule hôte. 

Il est composé d'une molécule d'acide nucléique (soit d'ADN soit d'ARN) entourée d'une 
coque de protéines appelée la capside et parfois d'une enveloppe. Il ne possède en général 
aucune enzyme pouvant produire de l'énergie. 

Les virus sont le plus souvent de très petite taille (comparée à celle d'une bactérie par 
exemple).

Il existe une très très très grande diversité de virus.

Virus chez l'Homme

Le rhume, la grippe, la varicelle, la rougeole, la mononucléose infectieuse sont des 
exemples de maladies humaines virales relativement courantes. 

Des maladies plus sévères comme le SIDA, le SRAS, la grippe aviaire, la variole sont 
aussi causées par des virus. 
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Le virus Ebola entraîne des fièvres hémorragiques. 

La capacité d’un virus d’entraîner une maladie est décrite en termes de virulence.

Les virus possèdent différentes stratégies, différents mécanismes grâce auxquels ils 
peuvent produire des maladies. 

Le virus pénètre dans une cellule hôte spécifique et prend le contrôle de ses fonctions 
normales. 

Les capacités de synthèse des protéines des cellules infectées peuvent être inhibées, la 
chromatine est fragmentée par des enzymes virales. 

Des particules virales s’accumulent dans le cytoplasme ou le noyau des cellules infectées. 

Les virus peuvent ensuite provoquer la lyse et la mort des cellules hôtes. La lyse des 
cellules entraîne la libération des particules virales et permet la dissémination du virus.

Prévention et traitement

Étant donné que les virus utilisent la machinerie cellulaire de l’hôte pour se reproduire à 
l’intérieur même de la cellule, il est difficile de les éliminer sans tuer la cellule hôte. 

Des médicaments antiviraux permettent cependant de perturber la réplication du virus.

Une autre approche est la vaccination qui permet de résister à l’infection.

Divers médicaments permettent de traiter les symptômes liés à l’infection. 

Les patients demandent souvent à leurs médecins qu’ils leurs prescrivent des 
antibiotiques, mais ils sont sans effet sur les virus. 

Les antibiotiques interfèrent en effet avec des constituants ou le métabolisme des 
bactéries et permettent donc de traiter seulement les maladies d’origine bactérienne et 
non les maladies d'origine virale.
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La grippe 

(ou influenza) est une maladie infectieuse fréquente et contagieuse de la famille des 
Orthomyxoviridae (Myxovirus influenzae A, B et C), touchant les oiseaux et certains 
mammifères dont le porc et l'être humain.

Une maladie infectieuse est une maladie provoquée par la transmission d'un micro-
organisme : virus, bactérie, parasite, champignon.

Elle sévit sur un mode épidémique saisonnier essentiellement autumno-hivernal. 

Elle se traduit chez l'être humain par un ensemble de signes non spécifiques associant 
fièvre, céphalées, toux, pharyngite, myalgies, asthénie et anorexie. 

Ces symptômes, éléments du syndrome grippal dont la grippe n'est qu'une cause parmi 
d'autres, font évoquer le diagnostic par la soudaineté de leur apparition, leur survenue en 
période d'épidémie grippale et leur disparition habituelle après quelques jours d'évolution. 

Dans les cas les plus sérieux, la grippe est grevée de complications (au premier rang 
desquelles les pneumonies bactériennes et la déshydratation) possiblement fatales.

La transmission inter-humaine de la maladie est essentiellement respiratoire, via des 
gouttelettes riches en virus provenant de la toux et des éternuements des sujets infectés. 

Le diagnostic de la grippe en période d'épidémie est simple, et une grippe non 
compliquée relève habituellement d'un traitement symptomatique.

La prévention de la grippe repose sur une vaccination annuelle, proposée dans la plupart 
des pays industrialisés aux personnes à risque et administrée aux volailles d'élevage.

Souvent banalisée comme synonyme de rhume ou de « coup de froid », la grippe est une 
maladie sérieuse et un problème majeur de santé publique à l'échelle planétaire. 
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Elle est responsable dans le monde d'une morbidité élevée et de 250 000 à 500 000 décès 
par an (en France, la grippe provoque chaque année en moyenne 1 000 morts, au Canada, 
on note 500 morts), essentiellement de jeunes enfants et de personnes âgées. La grippe 
touche en Canada entre 1 et 3 millions de personnes chaque hiver. Le coût sanitaire et 
social annuel de la grippe est considérable, évalué à plusieurs milliards de dollars aux 
États-Unis. 

La grippe A (H1N1) de 2009-2010 est une maladie respiratoire aiguë de l'être humain 
apparue en 2009. 

La contamination s'effectue principalement par voie aérienne, c'est-à-dire toux et 
éternuements. 

Le virus peut survivre de 8 à 48 heures à l'air libre, selon la nature de la surface sur 
laquelle il repose. 

Il provoqua une épidémie grippale dans les mois qui ont suivi son apparition. Devant 
l'ampleur de l'épidémie, l'OMS a qualifié la situation de pandémie en juin 2009. En Août 
2009, le monde entre en période post-pandémique selon l'OMS.

Cette maladie est provoquée par un nouveau virus de la grippe A de sous-type H1N1. Ce 
virus est différent de ceux de la grippe saisonnière, également de type A-H1N1. En effet, 
le virus contient des gènes de plusieurs virus connus d’origines porcine, aviaire et 
humaine.  Il a en fait une structure très originale en trois parties, l’une porcine, la 
deuxième aviaire, et la troisième humaine. 
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La grippe est peut-être passée par le porc, mais pour l’instant il n’existe aucune preuve, et 
le virus n’a pas pour l’instant été isolé chez l’animal. Il s'agit ainsi d'un virus réassorti.

Les symptômes de la maladie, qui peuvent durer jusqu'à une semaine, sont similaires à 
ceux de la grippe saisonnière et peuvent inclure fièvre, éternuements, mal de gorge, toux, 
maux de tête, douleurs musculaires et articulaires. 

En général, le traitement est symptomatique, analogue à ce qui est pratiqué face aux 
autres syndromes grippaux et essentiellement à base de paracétamol. 

Pour les cas plus sévères, des médicaments antiviraux, inhibiteurs de la neuraminidase 
tels l’oseltamivir ou le zanamivir, sont prescrits. Un vaccin a été développé, et la 
population invitée à se faire vacciner par des campagnes de prévention.

La maladie a un taux de complications sévères de l'ordre de 2 à 3 ‰, analogue à celui des 
grippes saisonnières. 

Dans la plupart des cas, les malades ne présentent que des symptômes bénins et leur 
guérison est rapide et complète, néanmoins à la différence des épidémies de grippe 
saisonnière, les femmes enceintes et les personnes souffrant d'obésité présentent une 
surmortalité. 

Les personnes âgées ont connu des souches similaires dans les années 1950 et en ont 
conservé pour la plupart une bonne résistance. Cette grippe circule donc beaucoup plus 
aisément chez les jeunes.
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3.   Les Bactéries 

Les bactéries (Bacteria) sont des organismes vivants unicellulaires. 

Les bactéries mesurent quelques micromètres de long et peuvent présenter différentes 
formes : 

- des formes sphériques (coques) 

-  des formes allongées ou en bâtonnets (bacilles) 

- des formes plus ou moins spiralées.  

L’étude des bactéries est la bactériologie, une branche de la microbiologie.

Les bactéries sont présentes dans tous les types de biotopes rencontrés sur Terre. 

Elles peuvent être isolées du sol, des eaux douces, marines ou saumâtres, de l’air, des 
profondeurs océaniques, des déchets radioactifs, de la croûte terrestre, sur la peau et dans 
l’intestin des animaux. 

Il y a environ 40 millions de cellules bactériennes dans un gramme de sol et 1 million de 
cellules bactériennes dans un millilitre d’eau douce. 

On estime qu'il y aurait (à un instant donné) entre 400 et 600 milliards de milliards de 
milliards de bactéries dans le monde, représentant une grande partie de la biomasse du 
monde. 
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Chez l'Homme, il a été calculé que 1012 bactéries colonisent la peau, 1010 bactéries 
colonisent la bouche et 1014 bactéries habitent dans l'intestin, ce qui fait qu'il y a dix fois 
plus de cellules bactériennes que de cellules humaines dans le corps humain.

 La plupart de ces bactéries sont inoffensives ou bénéfiques pour l’organisme. 

Il existe cependant de nombreuses espèces pathogènes à l'origine de beaucoup de 
maladies infectieuses comme le choléra, la syphilis, la peste, l’anthrax, la tuberculose. Le 
plus souvent, les maladies bactériennes mortelles sont les infections respiratoires: la 
tuberculose à elle seule tue environ 2 millions de personnes par an, principalement en 
Afrique subsaharienne. 

Des bactéries peuvent entraîner des troubles respiratoires ou intestinaux alors que 
d’autres peuvent être responsables de l’infection d'une blessure. 

Les infections bactériennes peuvent être traitées grâce aux antibiotiques, qui le plus 
souvent inhibent une de leurs fonctions vitales (par exemple, la pénicilline bloque la 
synthèse de la paroi cellulaire).

Les bactéries peuvent être très utiles à l’Homme lors des processus de traitement des eaux 
usées, dans l’agroalimentaire lors de la fabrication des yaourts ou du fromage et dans la 
production industrielle de nombreux composés chimiques.
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3.   Les Allergies 

L'allergie est une réaction anormale, inadaptée, exagérée et excessive du système 
immunitaire de l'organisme, consécutive à un contact avec une substance étrangère (le 
plus souvent) à l'organisme (l'allergène). 

L'allergène est habituellement bien toléré par la plupart de la population. Toutefois, au 
contact de cet « antigène », il arrive que le système immunitaire d'un organisme 
déclenche une réaction inadaptée, excessive et pathologique : c'est l'allergie, appelée 
également hypersensibilité.

Les hypersensibilités sont de quatre types :

- immédiates 

- cyto-toxique 

- à immuns complexes 

- retardées

Une substance tout à fait inoffensive pour certains peut provoquer une réaction allergique 
chez une personne dite sensibilisée. 

Certains traitements consistant à rendre l'organisme tolérant à la substance sont dits de 
« désensibilisation »

La prédisposition familiale, appelée aussi terrain « atopique » est un facteur aggravant.
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La branche de la médecine qui étudie les allergies est l'allergologie. Les médecins 
spécialistes de cette maladie sont les allergologues.

Symptômes 

- Cutanés : eczéma de contact, dermatite atopique, urticaire et œdème angio-neurotique

- Pulmonaires : asthme, pneumopathie interstitielle, pneumopathie à éosinophiles

- Oculaires : conjonctivite, kératite

- Oto-rhino-laryngologiques : rhinite, sinusite, écoulement postérieur, anosmie

- Digestifs : vomissement, diarrhée, douleur abdominale

- Hématologique : anémie, thrombopénie... 

La crise d'allergie 

La crise d'allergie grave peut se caractériser par :

Le choc anaphylactique, réaction allergique extrême, brutale, et pouvant conduire à la 
mort.

L'œdème de Quincke, ou angio-œdème (synonyme)

Vertiges, syncopes, évanouissement, envie de vomir

Gonflement des lèvres, de paupières, des doigts, démangeaisons dans tout le corps 
(« fourmis »)

La gêne respiratoire

© Art-Massage �21



Une sensation de malaise

De l'urticaire (piqûre d'insecte, médicament, latex…)

Des éternuements : rhinite allergique (ou « rhume des foins »)

L'allergie, ou plutôt la réaction allergique, correspond donc à une réponse du système 
immunitaire.

Fonctionnellement, lorsque l'organisme produit une réaction allergique, il libère une 
substance, l'histamine, responsable majeure des symptômes. 

L'action de l'histamine peut-être bloquée par des médicaments spécifiques appelés 
« antihistaminiques ».

L'allergie alimentaire touche environ 3 % de la population, 8 % pour les enfants. 

Les principaux allergènes alimentaires sont l'œuf, l'arachide, les rosacées (prune, pomme, 
cerise, pêche…), les ombellifères (persil, carotte, céleri, fenouil…), les fruits à latex 
(kiwi, avocat, banane…) les fruits de mer (huîtres), crustacés et les poissons. 

Il existe également des allergies au café et à certains additifs alimentaires. 

Il est souvent difficile, notamment chez les nourrissons, de distinguer les allergies aux 
protéines du lait de vache et les intolérances au lactose contenu dans ce lait. 
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Causes et traitements de l'allergie 

Le Pollen est de plus en plus présent dans l'air, devenant allergène commun.
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L'Acarien de maison se nourrit des squames cutanés dont les résidus modifiés par ses 
sucs digestifs et sa chitine sont des allergènes communs autour de la maison.
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L'allergie devient un véritable phénomène de société.  
En 1980, 10 % de la population en souffrait, en 1999 plus de 30 %, et certains chiffres 
circulent faisant état de 50 % de malades d'ici 10 ans dans les pays industrialisés de 
l'hémisphère Nord. 

Une compréhension profonde de ses causes suppose une bonne connaissance du système 
immunitaire. 

Des faisceaux concordants d'indices laissent penser que synergies, allergies croisées et 
potentialisations semblent possibles, et notamment liées à la pollution urbaine et 
industrielle, voire à l'usage de parfums, cosmétique, pesticides dans l'air intérieur, etc...

 Les nano- ou micro-particules, notamment celles du diesel/mazout, émises par des 
carburants sales et une mauvaise combustion et des fumées non filtrés, auraient une 
incidence sur l'allergénicité de nombreux pollens mais d'autres études (japonaises) 
infirment ce point.

L'augmentation des taux d'UV, l'air urbain pollué (acide, déshydratant et oxydant) 
contribuent à éroder la cuticule des pollens dont certains semblent alors devenir plus 
allergènes, d'autant que les pollinisateurs (dont abeilles) peu présents en ville emportent 
moins de pollens qu'ils ne le feraient dans la nature à nombre équivalent de fleurs.
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Diagnostic / Tests épicutanés 

Le diagnostic par l'allergologue est la première des mesures à prendre. 

Ce sont généralement des tests indolores sur le bras ou dans le dos, basé sur la mise en 
contact avec le corps de substances supposées allergisantes pour l'individu. 

Après quelques minutes, la réaction immunitaire fait apparaître une marque. 

Plus cette marque est importante par rapport au témoin (de l'histamine), plus l'allergie à la 
substance est importante.

Comportements d'évitement 

- Allergies aux pollens : Des calendriers polliniques, le port d'un masque anti-pollens, 
l'évitement de la nature au printemps, des vacances aux bonnes dates et aux bons endroits 
(le vent de mer charrie peu de pollens) contribuent à diminuer les allergies.

- Allergies aux acariens : fuyez la poussière, aérez votre maison le soir et le matin, 
n'utilisez pas l'aspirateur, ni le balai, préférez la serpillère et le chiffon humide, renoncez 
aux moquettes, tissus, oreillers et couettes en plumes, peluches et chiffons, utilisez des 
produits anti-acariens, préférez l'altitude au-delà de 800 m.

- Allergies aux animaux à poils (chats, chiens…), évitez tout contact avec eux et frottez-
les au moins une fois par jour avec une serviette humide.
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Traitements 

La médecine propose 4 types de solutions à l'allergie :

■ Les antihistaminiques H1 qui agissent sur le mécanisme de l'allergie.              

■ Traitement symptomatique : essentiellement anti-inflammatoires locaux               
(solution nasale, collyre), éventuellement corticoïdes, bronchodilatateur en cas de gêne 
respiratoire, et dans les cas extrêmes (choc anaphylactique) adrénaline (disponible sous 
forme de « stylo », seringue contenant une dose unique auto-injectable).

■ La désensibilisation qui agit sur le système immunitaire en induisant une               
tolérance de l'organisme vis à vis de l'allergène responsable des symptômes. 

Cette solution, seule reconnue par l'OMS comme traitement efficace et durable, offre 
d'excellents résultats sur le long terme car ce traitement, comme son nom l'indique, 
désensibilise l'organisme et lui empêche de réagir.

Ce traitement demande une certaine rigueur de la part du patient car, outre les séances 
chez l'allergologue, l'éviction de l'allergène (suppression de l'allergène de 
l'environnement du patient) est difficile à mettre en œuvre et demande un effort 
personnel. 

À l'heure actuelle, la désensibilisation est le seul traitement curatif de l'allergie, les 
traitements ne cessent d'évoluer et deviennent plus simples pour le patient grâce à des 
traitement sub-linguaux (prise directe du traitement par le patient sous forme liquide), et 
selon toute vraisemblance sous forme de cachets dans un futur proche.

■ Réduction et suppression des causes de l'allergie : éloignement des chats ou               
chiens, changement de poste en cas d'allergie professionnelle, séjour en montagne (au-
delà de 800 m d'altitude), bien aérer le logement voire mettre en surpression le logement 
avec un air filtré,utiliser un purificateur d'air domestique, utiliser des oreillers en mousse, 
changer régulièrement les taies et draps et les laver à 60 ° (voire utiliser un drap housse 
anti-acarien), prendre une douche après une exposition à un allergène.
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Trois fausses idées concernant les allergies 

■ Une allergie est la même chose qu’une intolérance.              

■ Savoir qu'on est allergique à un aliment est une déduction qui ne nécessite pas               
la consultation d’un médecin.

■ Manger en très petites quantités en certaines occasions des aliments auxquels               
je suis allergique ne provoque pas des réactions allergiques.

Chez l'enfant, par ordre de fréquence: 

Tous allergènes confondus 

■ Acariens  (10% des enfants !)              

■ Pollens de graminées (dactyle, phéole, ivraie)              

■ Poils de chat              

■ Blattes et cafards              

■ Pollens de bétulacées (aulne, bouleau, charme, noisetier)              

■ Moisissures (Alternaria, Cladosporium)              

■ Poils de lapin              

■ Allergies alimentaires (3%) (particulièrement à risque, car l'allergène est très               
souvent invisible)

■ Lavande (essence de lavande)              
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Allergènes alimentaires 

■ Œuf (31%)              

■ Arachide (18%)              

■ Poisson (12%)              

■ Lait (12%)              

■ Soja, lentilles, pois (3%)              

■ Bœuf (2%)              

■ Crustacés (2%)              

■ Moutarde (2%)              

■ Noisette (1,5%)              

■ Noix de coco (1,5%)              

■ Porc (1,5%)              

■ Poulet (< 1%)              

■ Ail (< 1%)              

■ Tournesol (< 1%)              

■ Carotte (< 1%)              

■ Amande (< 1%)              

■ Pêche (< 1%)              

■ Blé (< 1%)              
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Chez l'adulte, par ordre de fréquence 

Allergènes alimentaires 

■ Drupacées (fruits charnus à noyau) (16%)              

■ Ombellifères (11%)              

■ Œuf (8%)              

■ Crustacés (8%)              

■ Poisson (7%)              

■ Lait (5%)              

■ Blé (4%)              

■ Légumineuses (3%)              

■ Banane (3%)              

■ Avocat (3%)              

■ Kiwi (2%)              

■ Moules (2%)              

■ Pommes de terre (2%)              

■ Tournesol (2%)              

■ Bœuf (2%)              

■ Arachide (2%)              
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EpiPen

L'adrénaline auto-injectable est un ustensile médical utilisé pour injecter une dose 
d'épinéphrine (généralement appelée adrénaline) en utilisant un système d'auto-injecteur, 
couramment en traitement de réactions allergiques aigües pour éviter un choc 
anaphylactique.

Les noms commerciaux de ces injecteurs sont EpiPen, Anapen et Twinject.
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